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Sur les dix magistrats installés offi-
ciellement dans leurs fonctions res-
pectives, ce lundi 13 octobre, six
d’entre eux ont déjà connu une pré-
cédente carrière. Une esquisse de la
diversité des profils, soulignée par le
président du tribunal judiciaire
d’Agen, saluant l’arrivée de sept
nouveaux collègues au siège et trois
au parquet. « Un renouvellement et
un renforcement des forces vives
face aux nombreux défis à relever,
afin d’être à la hauteur des attentes
des justiciables », a insisté Charles
Moynot dans un contexte d’effectifs
contraint, où l’engagement, l’adap-
tabilité et le sens du service public
des acteurs de la juridiction ont été
loués à plusieurs reprises.
Olivier Naboulet, s’est félicité de l’ar-
rivée de Bérangère Lacan, procu-
reure adjointe à ses côtés, échelon
indispensable d’un « encadrement
intermédiaire », connue par le chef
du parquet d’Agen à son entrée dans
la magistrature comme substitut du
procureur de Cahors. Passée par
Montauban puis nommée vice-pro-

cureure à Toulouse, Bérangère La-
can a pris ses fonctions au sein d’une
équipe renouvelée, avec l’arrivée de
Nicolas Orlik, ancien juge d’instruc-
tion à Aurillac, nommé substitut du
procureur de la République d’Agen,
tout comme Marion Mare, major de
sa promotion à l’École nationale de
la magistrature, pour son premier
poste, après avoir été professeur
agrégée de géographie.
Pour ce qui concerne les fonctions
du siège, deux magistrates ont fait

leur retour à Agen après y avoir pré-
cédemment exercé des fonctions :
Agnès Navarro, nouvelle juge d’ins-
truction en remplacement de Serge
Rey, et Véronique Maurel, juge des
libertés et de la détention. Catherine
Bernoux, vice-présidente affectée
au tribunal de proximité de Mar-
mande, Nadia Caratti, juge des
contentieux et de la protection, Maï-
tena Echeveste-Laugier de Raunies
et Vanessa Evrard, juges de l’applica-
tion des peines, ainsi que Josselin
Rouzaud, ancien greffier, juge placé
délégué au tribunal judiciaire, com-
plètent les arrivants, engagés dans
leurs fonctions depuis plusieurs se-
maines.
Mathilde Curien
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Dix nouveaux magistrats 
au tribunal judiciaire d’Agen

Les autorités locales ont assisté à cette audience d’installation, faisant office de
présentation des nouveaux arrivants aux partenaires du département. LOÏC DÉQUIER 

L’audience solennelle d’installation s’est déroulée 
au sein de la première chambre civile, lundi

I l n’y a pas que le monde poli-
tique qui est sous tension, en
ces temps de turnovers minis-
tériels. Le secteur de l’agroali-

mentaire l’est également, et pas de-
puis quelques mois. « Nous en
sommes à la 19e édition », explique
Martin Capdeviole, directeur de la
communication de l’Agropole, qui
accueillait, hier, le rendez-vous Agro-
pole Recrutements, qui a lieu deux
fois par an. « Et aujourd’hui, nous
avons un record de visiteurs, 300. »
Pas mal non ? « Oui, mais ce n’est pas
forcément une bonne nouvelle »,
tempère le maître des lieux qui, de-
puis ce pôle reconnu de l’agroali-
mentaire local et régional, est bien
conscient de la difficulté de recrute-
ment pour la filière, tout comme l’at-

tente de ces candidats qui peuvent
trouver « un CDI, un CDD, une alter-
nance, un stage. Il y a 250 offres por-
tées par une cinquantaine d’entre-
prises ».

Se montrer
Des cibles que Nawel et Tia, petite
vingtaine, ont cochées sur le dépliant
listant les recruteurs et les profils re-
cherchés. Tia a préparé « quatre CV »
et a trois cibles, « ça devrait le faire ».
Nawel, diplôme en poche, cherche
son premier « vrai » emploi. « J’ai déjà
travaillé dans l’agroalimentaire, c’est
assez compliqué d’entrer. On a beau-
coup postulé sur Internet, les ré-
seaux. Mais là, je me dis que c’est plus
authentique, on peut avoir des
échanges concrets. Ils savent à qui ils
ont affaire. C’est mieux en vrai,
non ? »
François Quinson, le cofondateur

d’une des pépites de l’Agropole, So
Kombucha, abonde. Ces rencontres
expresses lui permettent de mettre
un caractère sur un CV pour complé-
ter son équipe de « six-huit per-
sonnes ». Friand du profil « atypi-
que », il a reçu une vingtaine de
candidatures en deux heures.
« L’idée, c’est de regarder les qualités
humaines. Après, on va lui apporter
les compétences dont on a besoin. »

À l’autre bout du spectre, Maître Pru-
nille et sa responsable des ressources
humaines attendent la perle rare,
« un conducteur de ligne ». « Mais au
moins, ça nous permet de constituer
un vivier de CV », explique Cécile
Gellé.
« 80 % des rencontres basculent sur
un entretien, et 50 à 60 % sur une em-
bauche », conclut Martin Capde-
viole.

EMPLOI

L’agroalimentaire
cherchait 250 profils,
300 se sont présentés

De la TPE au groupe national, une cinquantaine d’entreprises recherchait 
la perle rare lors du rendez-vous Agropole Recrutements. G. P.-B. 

L’Agropole d’Estillac accueillait, hier, 
une cinquantaine d’entreprises à la recherche 
de la perle rare. Un nombre record de candidats 
a répondu présent
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2e édition du
Garonn’Hack : tous les
enjeux de la cybersécurité
Numérique. Hier, entreprises et
collectivités du département
étaient invitées à converger au
Campus numérique 47 à Agen,
pour une journée dédiée à la sensi-
bilisation et à la découverte des
enjeux et bonnes pratiques en
cybersécurité. Cette deuxième
édition du Garonn’Hack visait à
sensibiliser à ces questions et à leur
fournir des outils nécessaires pour
naviguer dans un paysage numé-
rique de plus en plus complexe.
Conférences, ateliers pratiques et
diagnostic cybersécurité des struc-
tures, cet événement organisé
par Bunkerity, le Campus Ermitage,
le Campus Numérique 47, l’ESIEA,
Lot-et-Garonne Numérique, MCIF,
et OwlCub était porté par le Centre
de Ressources en Cybersécurité en
Lot-et-Garonne (CRC 47).
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